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16 RôLE DE La FRANCE

Mon père, répond Lauzun, est marécha1

- ns, tout comme le mien, répartit le paysan, en

pressant vigoureusement la main du due. J'espère que.

le métier paye et que le travail ne chôme pas.

Deux mois se passèrentdans la solitude de lebanon.

Un beau matin, " le général Knox, commandant l'artil-

lerie américaine, vint de la part du général Washington,

dire à Lauzun que les brigades de Pensylvanie et de

New-Jersey, lasses de servir, avaient tué leurs officiers,

s'étaient révoltées, avaient choisi des chefs parmi elles

et que l'on craignait également ou qu'elles marchassent

sur Pensylvanie pour se faire payer de force, ou qu'elles

joignissent l'armée anglaise qui n'était pas éloignée".

Lauzun court prévenir Rochambeau et sur ses ordres

rejoint le quartier général de Washington à New-

Windsor, retourne à Lebanon, se rend ensuite à Rhode-

Island, où il n'était que bruit de rembarquement d'un

corps d'armée sur l'escadre.

Ici Lauzun entre en scène.

- Je fus, dit-il, demander à M. de· Rochambeau

d'y être employé: il me reçut fort mal: je lui repré-

sentai que je demandais plutôt justice que grâce, puisque

eétait mon tour à marcher. Il m'a dit qu'il n'y avait
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